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Nul n est sans savoir que | environnement assailli de toutes parts se dA©grade A un rythme
alarmant ! Au quotidien, tous les compartiments de la planAte subissent un stress
A©cologique A cause de multiples nuisances. Et dire qu un seuil de nuisance est plus ou
moins critique qu un autre relA"ve d une conception simpliste et manichA©enne des choses !
Tous le sont, car tous sont dangereux, et le seul AGIA©ment qui les sA©parerait reste bien
entendu le temps qu une nuisance par rapport A une autre met A dA©vaster la santA©
humaine.

Selon une AGtude du ministAre de | environnement destinA©e au grand public sur la pollution
industrielle, les rejets liquides dA©versA©s annuellement par nos usines atteignent un volume de
220 millions de mA"tres cubes, soit le 1/4 de la totalitA© des eaux usA©es rejetA©es vers les milieux
rA@cepteurs, autrement dit vers les cours d eau, les barrages et les nappes souterraines. Leur
charge polluante est A©valuA©e A 200 000 tonnes rA©parties en eau de la demande biologique -
DBOS -, en matiA'res qui restent en suspension - MES - et enfin en matiA res azotA©es « N ».
Selon la mA2me AGtude, les dA©chets solides atteignent, quant A eux, 1,25 million de tonnes
provenant des industries de transformation, notamment les industries chimiques, celles des
minA©raux et des mA©taux. Seulement, moins de 1% de ces dA©chets est biodA©gradable et
autant pour les dA©chets organiques ! OA! va donc le reste, ¢ est-A -dire les dA©chets miniers,
huileux et inorganiques ? Ce qui est sA»r en tout cas, une bonne partie contamine les nappes
souterraines et particuliA rement la nappe phrA®@atique que des agriculteurs, peu soucieux des
consA©quences sur la santA© du consommateur, utilisent pour | arrosage de leurs champs.

Ceux-IA entre autres, parce qu il y a A©galement la vente de | eau potable dans les rA©gions qui
vivent une crise hydrique ! En outre, les forages font rarement | objet de contrA’le d usage et quand
cela arrive, celui qui est signalA© au rouge continue de fonctionner au mA®©pris de | interdiction des
services sanitaires | Comment de ce fait ne pas s interroger sur les cas de cancers trA"s rA©pandus
en AlgAGrie ? Faut-il noter que certaines usines utilisent des produits A forte charge nocive comme
| ammoniac, les nitrates et pire encore, le plomb ! La situation est donc peu reluisante en matiA're de
qualitA© de vie ! Bien que la mA2me A©tude propose un protocole expA©rimental dans la
prA©vention et | utilisation de procA©dA®©s technologiques A la source, afin de rA©duire un tant soit
peu les effets de la pollution. On en citera | enfouissement et | incinAC©ration des dA©chets solides,

| A©puration des eaux rA©siduaires, et donc leur potentiabilisation et | installation de filtres
rA©ducteurs de fumA®©es nocives et de poussiAres industrielles rejetA©es dans | atmosphAre par
les usines de ciments et les stations de concassage et, dans une moindre proportion, les engins
roulants. En ce qui concerne ces derniA’res nuisances, | impact sur | environnement se traduit par la
dA©gradation de | air et de | oxygA ne, occasionnant des troubles respiratoires doublA©s de
maladies cardiovasculaires. Toujours selon la mA2me A©tude, un million de tonnes de poussiA‘res
industrielles sont rejetA©es dans | atmosphAre par les industries de la chimie, de | AGlectrolyse de
zinc et des mines, sans compter celles qui n ont pas AOtA© encore rAG©pertoriA©es. Le danger

s amplifie avec la dA©gradation des sols ! En plus de | A@rosion hydrique et le dA©frichement qui
engendre la dA©nudation des sols, les labours en zones steppiques favorisent la dA©gradation des
sols, le surpAc¢turage agit nA©gativement sur la capacitA© de charge ovine, le compactage rA©duit

l infiltration des eaux de surface et empA?che ainsi la remontA©e biologique, | irrigation excessive
entraA®ne la salinisation des sols ensuite leur stA®rilisation, enfin, le surdosage des produits
phytosanitaires et leur sur-utilisation rendent les sols improductifs. Plus de 50% des nappes
alfatiA"res ont disparu en un siA"cle et prA”s de 500 000 ha en zone steppique sont touchA©s par
ces phA©nomA nes dA©sertifiants, alors que 7 millions d hectares A divers degrA©s de sensibilitA©
en sont menacA©s ! SAOparA©es ou conjuguA©es, ces causes qui sont naturelles et du fait de
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| homme, conduisent fatalement A la paupACrisation des populations. RA®sultat, les
agglomAG®rations urbaines reA8oivent de plein fouet les retombA®©es de | exode rural, de surcroA®t
en absence d une politique de transition entre les deux milieux. LA aussi, la mA2me AGtude
prA©conise pour la rAGtablissement des A©quilibres, la rA©habilitation du savoir-faire ancestral ;

| amA®lioration des parcours par des plantations d espA'ces A haute valeur fourragA're ; la mise en
dAofens, | adhAG©sion et la participation de la population de la campagne aux projets de
dA©veloppement rural et enfin | instauration d une politique d assistance en direction de ceux qui
souhaiteraient reprendre attache avec la terre. MA2me le domaine forestier est menacA© de
dA©gradation voire de disparition ! La situation montre si besoin | ampleur du dA©sastre. De 1955 A
1997, 1 million d hectares de forAdts A | A©chelle nationale a dAGjA disparu et le risque

d aggravation de ce phA©nomA ne persiste encore A moins de mesures d urgence pour tenter de
sauvegarder le patrimoine forestier restant ! A | origine, il y a la menace climatique - | AGrosion et les
feux de forA2t - et | AOIA©ment humain. La mafia du bois pour qui ce marchA®© est juteux et les
pilleurs qui font des coupes sans songer A prA©server la couche gA©nACratrice exploitent
illicitement les futaies, contribuant ainsi largement au rA©trA©cissement de la surface forestiAre. On
en fait, entre autres, des perches comme pieds droits dans le bA¢timent, du bois de chauffage... Le
pin d Alep AGtant la ressource arboricole principale de nos forA2ts, il faut 1600 plants A | hectare
pour atteindre un niveau de rA©gA©nACration acceptable, car cet arbre commence A apparaA®tre
au bout de 2 annA®©es seulement. Les travaux sylvicoles, tel | AGlagage, doivent suivre le
reboisement impACratif des aires dA©cimA©es. Mais il y a pire situation encore, | eau se rarAGfie de
faA§on dramatique A cause d abord d une demande qui croA®t exponentiellement, ensuite A
cause du gaspillage encore une fois dA» A | homme ! Selon | A©tude dAGJA citA©e, 12 milliards de
m3/an d eau de pluies, 5 milliards de m3 d eaux de surface mobilisable et 7 milliards de m3 d eaux
souterraines constituent les capacitA©s de | AlgA©rie. Comme seulement 10% des eaux de pluies
couvrent les 3/4 de la superficie et que la consommation par habitant qui AGtait en 1998 de 380 m -
dA©JA nettement en deASA de la moyenne mondiale, laquelle est supACrieure A 1000 m3 -
atteindrait en 2003 le seul critique de 260 m3 et que dans le mA2me temps, la population passerait
A 45 millions d A¢mes, il y a assurA©ment A craindre ce danger imminent ! Le ministA're de

| environnement gagnerait donc plus A recadrer ses prioritA©s, allusion faite A son engouement
exagA©rA© pour la crA©ation de villes au demeurant, qui risquent de connaA®tre la faim et la soif,
le tout agrA©mentA© de vents de sable ! Quant aux AGlus A tous les A©chelons, surtout les
parlementaires grassement rAGtribuA©s, autant dire qu ils vivent dA©sormais un anachronisme
certain, la campagne A©lectorale de 2007 !
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